
Les phénomènes climatiques extrêmes s’affichent à la une des 
médias de nos sociétés : fonte des glaciers, vents très vio-
lents, périodes de sécheresse qui alternent avec pluies exces-
sives; ces évènements climatiques sont désormais relatés 
quasi en permanence dans les informations sur toute la planè-
te. Face aux évolutions prévues et supposées de la températu-
re terrestre, le changement climatique devient une préoccupa-
tion omniprésente et urgente. 
 
Les ONG de solidarité internationale 
qui concourent à la réduction de la 
pauvreté dans les pays en développe-
ment, voient les Objectifs du Millénai-
re pour le Développement (OMD) de 
plus en plus difficiles à atteindre, du 
fait du changement climatique. Alors 
que les peuples les plus fragiles sont 
les premiers à en subir les effets.  
 
Le développement irraisonné des so-
ciétés industrialisées, fortes consom-
matrices de ressources énergétiques non renouvelables, rend 
plus difficile l’accès des familles du Sud aux besoins vitaux de 
ces mêmes énergies.  
De plus, l’extension des terres agricoles, la collecte quotidien-
ne du bois de feu, conjugués aux tensions climatiques, contri-
buent à la dégradation des terres… 
 
Dans ce contexte, les acteurs du Groupe de Travail sur la 
Désertification (GTD) et du groupe Climat de Coordina-
tion Sud ont réuni leurs compétences le 26 juin dernier lors 
d’un atelier à Montpellier. Cet atelier a permis de croiser les 
expériences de terrain en matière de lutte contre la désertifi-
cation et de lutte contre le changement climatique avec les en-
jeux internationaux et de déterminer des synergies possibles 
en termes d’action comme d’impact. 
 
Ce travail collaboratif a permis l’élaboration de recommanda-
tions, notamment sur la mise en œuvre des dispositifs in-
ternationaux communs à la lutte contre le changement cli-
matique et contre la désertification. 
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LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION ET LE CHANGEMENT CLIMATIQUE, 
DES CONVERGENCES SUR LE TERRAIN  

PLANÈTE URGENCE 
 Lier développement économique des populations et  

préservation de l’environnement 
Au travers de l’envoi de volontaires en Congés Solidai-
res, l’association travaille depuis 10 ans au renforce-
ment de capacités des acteurs du Sud. Consciente du 
lien entre développement et environnement, l’associa-
tion réalise également depuis 2006 des programmes de 
restauration d’espaces dégradés au travers d’actions de 
reforestation et de projets énergétiques, dans le cadre 
de son programme « Urgence Climat » (inscrit dans la 
campagne 1 milliard d’arbres du PNUE). 
 

Chacun des projets mis en œuvre associent sur le ter-
rain des actions pouvant être rattachées à l’atténuation 
et à l’adaptation au changement climatique 
 

AGROSYLVICUTURE ET DIFFUSION DE FOYERS AMÉLIO-
RÉS, MALI 
Deux axes d’action complémentaires : 
∙ La plantation de 1000 arbres (balanzan, pro-

sopis, eucalyptus, fruitiers…), le creusement d’un 
puits et le soutien à des actions de maraîcha-
ge (distribution de semences et de matériel, for-
mation) sur 1000 parcelles familiales (1 million 
d’arbres au total); 

 
∙ La diffusion en micro crédit de 4000 foyers 

améliorés par des groupements de femmes for-
mées et accompagnées. 

Atténuation  
∙ Fixation de carbone dans les arbres et les 

sols; 
∙ Economie de prélèvements de bois estimée à 

238t/an; 
∙ Réduction des émissions de CO2 liées à la 

combustion du bois; 
∙ Lutte contre la désertification et frein à l’éro-

sion des sols. 
 

Adaptation  
∙ Formation de 3 groupements de femmes au 

micro crédit => diversification des activités et 
renforcement des capacités; 

∙ Création d’activités sur place et génération de 
revenus supplémentaires => frein à l’exode 
rural; 

∙ Baisse de la pénibilité du travail des femmes et 
du temps consacré à la collecte de bois. 

BOLIVIA INTI – SUD SOLEIL  
Le soleil au service du développement  

En 10 ans d’activités, l’association a permis d’installer 
10 000 cuiseurs solaires dans les Andes. 

L’utilisation d’un cuiseur solaire permet d’éviter l’émis-
sion de 1 tonne de CO2 par an.  

Depuis trois ans, la pérennisation du projet est en 
cours, avec un programme d’autonomisation des équi-
pes locales, afin que les pays du Sud s’emparent de 
solutions pour atteindre notamment leur sécurité éner-
gétique. 

 

 

DIFFUSION DE CUISEURS SOLAIRES, ANDES 
 Objectifs : 
∙ Améliorer les conditions de vie des femmes et des 

familles par des techniques de cuisson solaire des 
aliments, qui sont appropriées et économes et qui 
permettent la réduction des dépenses domesti-
ques : diffusion de 1500 cuiseurs solaires 
par an; 

∙ Freiner la déforestation et promouvoir l’éner-
gie solaire; 

∙ Préserver les ressources naturelles en dimi-
nuant le prélèvement de biomasse. 

 
 
 

Atténuation 
∙ Baisse des prélèvements de bois et de bouses 

séchées en zone rurale; 
∙ Réduction de la consommation de combusti-

bles fossiles; 
∙ Réduction des émissions de CO2 liées à la 

combustion du bois; 
∙ Lutte contre la désertification et frein à l’érosion 

des sols. 

Adaptation 
∙ Formation de 5 équipes locales expertes 

dans la fabrication et la diffusion des cuiseurs 
solaires, et l’accompagnement des popula-
tions vers un changement de comportement; 

∙ Autonomisation de ces équipes pour aboutir à 
la pérennisation des activités sur place 
(recherche de fonds, autonomie administrative). 

∙ Amélioration des conditions de vie des po-
pulations : collecte de bois réduite, budget fami-
lial impacté par les économies d’achat de com-
bustibles générées, sécurité énergétique. 
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Envers les décideurs politiques  
 
 Etablir des ponts concrets entre la 

Convention Climat et la Convention Dé-
sertification sur des points précis 
(exemple : Intégration de la gestion durable 
des terres comme moyen de lutte contre le 
changement climatique à Copenhague); 

  

 Harmoniser les différents programmes 
(PANA, PANE, PAN, etc…) et lutter contre 
l’émiettement des structures nationales; 

 

 Agir vite devant l’urgence humaine et 
climatique par la mise en œuvre de projets 
de terrain et le soutien à la structuration, à 
la formation et à l’accès à l’information des 
acteurs du Sud.  

Envers les financeurs 
 
 Augmenter les dotations et faciliter l’ac-

cès aux financements (coopération décen-
tralisée, bailleurs institutionnels) pour les 
associations du Nord et du Sud;  

 
 Soutenir les Etats pour lancer un pro-

gramme de gestion durable des terres; 
 
 Promouvoir un fonds pour l’adaptation, 

accessible et additionnel aux fonds existants 
pour la Lutte Contre la Désertification; 

  
 S’assurer de l’efficacité et de la coordina-

tion de l’aide. 
 
 

 Poursuivre le dialogue entre ONG de développement, ONG environnementales et  les scientifi-
ques : 

- pour des projets plus intégrés; 
 

- pour l’établissement de positions communes auprès des décideurs du Nord et du Sud et 
dans les conférences internationales; 

 
 Agir avec les autorités et collectivités locales, dans la mise en œuvre et l’application des ac-

cords internationaux (LCD et LCC) sur le terrain; 
 
 Partager les expériences et les regards critiques sur les mécanismes de financement 

(adaptation, fonds carbone …); 
  
 Diffuser l’information : 

- par la production de kits pédagogiques et de dossiers thématiques et/ou pratiques; 
- à travers des échanges sur les enseignements tirés des expériences de terrain pour ali-

menter des prises de position collectives; 
- par la capitalisation d’exemples de terrain qui illustrent les liens entre atténuation / 

adaptation/ désertification. 

NOS REVENDICATIONS   

 La déclaration « Changement climatique : Les agriculteurs apportent des solutions. Pro-
positions d’intégration de l’agriculture dans le futur accord de Copenhague » Les expé-
riences des agriculteurs sont appuyées par une série de cas pratiques.  

www.ifap.org/fr/newsroom/ChangementClimatiqueAgriculteursApportentSolutions.htm 
 

 Ultimatum Climatique : l'appel lancé par des ONG françaises au Président de la République 
Française en vue de Copenhague. 

 www.copenhague-2009.com 
 

 La déclaration de Tunis : La déclaration des membres du Réseau climat & développement, 
composé de près de 40 ONG africaines et françaises. En mai 2009, le réseau à travaillé sur les 
fondamentaux du futur accord international sur les changements climatiques qui doit être adopté 
en décembre à Copenhague. 

 www.rac-f.org/IMG/pdf/copenhague2.pdf 

DES POSITIONS 



DES ACTEURS FRANÇAIS ET LEURS PARTENAIRES SE MOBILISENT... 

9ème Conférence des Parties de L’UNCCD  
Buenos Aires , Argentine, du 21 septembre au  2 octobre 2009 

LE GTD EST REPRÉSENTÉ PAR 
  
 Patrice Burger — CARI, France 

 Mickael Berrebi — Planète Urgence, France 

 Daniele de Man — FIPA, France 

 Stéphanie Faure — CARI, France 

 Maude Gentit — CARI, France 

 Christian Houdus — Eau Vive, France 

 Pierre Yves Herrouet — BISS, Argentine 

 Omar Maluenda — BISS, Chili 

 

LE GTD INVITE LES PLATEFORMES PAR-
TENAIRES DU PROJET RESAD À COP9   
 
 NIGER : Salifou Assane Seyni, Comité 

National de Coordination des ONG sur la 
Désertification (CNCOD); 

 BURKINA FASO : Ernest Compaore, 
Secrétariat Permanent des ONG 
(SPONG); 

 MALI : Soumaila Sagara, Fédération 
Sigida Yeelen.  

 

LE GROUPE DE TRAVAIL DÉSERTIFICATION 
s/c CARI 
12 rue du Courreau 
34380 Viols le Fort 
France 
info@gtdesertification.org 
www.gtdesertification.org 

 
LE GROUPE CLIMAT DE COORDINATION SUD 
14 passage Dubail  
75010 Paris 
France 
tiphagne@coordinationsud.org 
www.coordinationsud.org  
 

Réseau Sahel Désertification 
RESAD 

 
Le RESAD est un projet de mise en réseau et de 
renforcement des capacités de plateformes 
associatives de lutte contre la désertifica-
tion : le GTD en France, le SPONG au Burkina Fa-
so, le CNCOD au Niger et Sigida Yeelen au Mali. 
 
 
L’objectif du projet est de répondre aux enjeux 
de la dégradation des terres et des ressour-
ces naturelles dans le cadre du changement 
climatique et de la lutte contre la désertifica-
tion par le renforcement des capacités de la so-
ciété civile et l’amélioration de l’efficacité globale 
de quatre plateformes d’acteurs. 

Evénements clés pour le GTD  
 
 
24 sept : Présentation du projet RESAD à 
des partenaires financiers et institutionnels 
potentiels; 
 
25 sept : Evènement parallèle organisé par 
DRYNET, l’eniD et DESIRE; 
 
01 oct : session de dialogue ouvert (ODS)  
Initialement planifiée sur 2 journées, l'ODS 
ne l'est plus que sur une seule et est relé-
guée en fin de COP,  un désintéressement de 
l’UNCCD  pour la participation des ONG ? 
 
Atelier de réflexion pour préparer une posit 
ion commune des acteurs de la LCD pour Co-
penhague (COP 15 de la Convention sur les 
Changements Climatiques). 


